
meuses sont des formations épiçuticulaires tannées. Les soies gésiales possèdent un sys­
tème complexe de racines epicuticulaires pénétrant profondément dans la procuticule. 
Un tel système  ̂assure un ancrage puissant des soies dans une région soumise à des défor­
mations répétées.

Par ailleurs, la cuticule stomodéale n’est pas un système figé. Elle est au contraire 
le siege de remaniements constants, comme l’indiquent la présence d’un ospace sous- 
cuticulaire contenant fréquemment des vésicules de sécrétion, et l ’existence de plaques 
denses situées à l ’apex des cellules.
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Les piquants des spatangoïdes se partagent différentes fonctions (enfouissement, 
déplacement et alimentation) selon leur localisation à la surface du test. Chez Echino- 
cardium cordatum, les piquants impliqués dans l ’alimentation sont localisés dans la gout- 
tiere ambulacraire antérieure et sur les cinq plaques interambulacraires bordant le 
péristome. Ils interviennent respectivement dans l ’acheminement des particules alimen­
taires vers la bouche et dans le nettoyage des podia péribuccaux (phyllopodes).

E. cordatum vit dans un terrier relié à la surface par un tube respiratoire. Il est 
psammivore et ingere a la fois des sédiments de surface et des sédiments profonds (à 
hauteur du terrier). Le matériel de surface transite obligatoirement par le tube respira­
toire et la gouttière ambulacraire antérieure où il est propulsé par des piquants spatules. 
Ces piquants appartiennent à deux types morphofonctionnels distincts : les piquants 
centraux et les piquants latéraux, situés respectivement au centre et sur los côtés de 
l’ambulacre. Les piquants centraux sont courts et incurvés adoralement, ils poussent 
les grains de sédiments vers la bouche. Les piquants latéraux sont longs et incurvés 
méso-adoralement, ils rabattent les grains de sédiments vers le centre de la gouttière 
tout en les propulsant. La forme, l’abondance relative et la distribution do ces deux 
types de piquants évoluent le long de l’ambulacre et déterminent les fonctions remplies 
par les différentes régions de cet ambulacre.

Le matériel de surface, acheminé par la gouttière, s’accumule sur le fond du terrier, 
à 1 aplomb de l ’ambulacre antérieur et du péristome. Il est alors prélevé par les phyllo­
podes de la même façon que ceux-ci prélèvent les sédiments du fond du terrier. Les 
phyllopodes se replient ensuite vers les piquants péribucaux qui forment une grille 
au-dessus du péristome. Cette grille comprend trois groupes de piquants : dos piquants 
arques qui bordent toute la lèvre inférieure (labre), des piquants droits latéraux groupés 
en deux touffes de part et d ’autre du péristome, et des piquants droits antérieurs qui 
forment une arche dans le prolongement de l ’ambulacre antérieur. Les piquants arqués 
servent de grille de nettoyage pour les phyllopodes tandis que les piquants droits les 
assistent en rabattant les grains de sédiment dans la bouche.
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L étude ultrastructurelle du tégument de deux espèces d’astérides (Asterias rubens, 
Marthasterias glacialis) a permis de révéler la présence —  à la fois dans le stroma des 
ossicules squelettiques et dans le derme non calcifié —  d’un réseau très circonvolué de 
microcanalicules toujours limités par un épithélium. La présence de tels canalicules 
n’avait jamais été signalée chez les échinodermes.



L’épithélium canaliculaire est constitué principalement de cellules ciliées pourvues 
de microvillosités apicales. Des cellules myoépithéliales et des processus nerveux basiépi- 
théliaux s’observent également; ces formations sont particulièrement importantes au 
niveau de la musculature associée aux ossicules.

Les caractéristiques ultrastructurelles de l ’épithélium canaliculaire permettent de 
le considérer comme étant de nature mésothéliale, ce qui implique que les canalicules 
sont des formations coelomiques. Les canalicules doivent de toute évidence remplir un 
rôle prépondérant dans le turnover général du tégument des astérides. De même on peut 
penser qu’ils participent aux processus liés à la calcification et à la résorption des élé­
ments squelettiques. Nos observations indiquent en outre que la musculature des asté­
rides —- en ce compris la musculature périphérique —  constitue un système mor­
phologiquement unitaire puisqu’étant constitué toujours de cellules mésothéliales 
(myoépithéliales).
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Het ependym is een epitheel dat de ventrikels in de hersenen en het centraal spinaal 
kanaal begrenst. Omwille van zijn interface-positie tussen het cerebrospinaal vocht en 
het onderliggend neuraal weefsel is het een interessant studie-object. Vele functionele 
kenmerken kunnen niet adequaat bestudeerd worden in de in vtvo-situatie. Eén van de 
voordelen van de celkultuurmethode is dat complexe, moeilijk meetbare invloeden zoals 
ze zich in vivo manifesteren, vaak beter bestudeerbaar worden in een « beperkte » in vitro- 
omgeving. Daarom is een preciese kennis van de ultrastructuur van het ependym onder 
verschillende cultuuromstandigheden zo belangrijk [1] [3].

De huidige S.E.M.-studie bestudeert de apicale oppervlaktedifferentiaties van een 
ependymaal expiant uit de bodem van de 4de ventrikel van een jonge rat, na 13 dagen 
in vitro. Op basis van de ciliëndistributie kunnen ook in de in wiro-situatie twee epen- 
dymceltypes onderscheiden worden, namelijk kinociliënarme en kinociliënrijke cel­
len [2] [3],

De kinociliënarme cellen zijn gekenmerkt door één of meer ciliëntufts per cel. Elke 
tuft is opgebouwd uit een 10-tal kinocilia, die meestal uit een gemeenschappelijke instul- 
ping van de apicale membraan ontspringen. Het celoppervlak is relatief glad met een 
variabel aantal microvilli. De accumulatie van microvilli ter hoogte van de celgrenzen 
accentueert de hexagonale vorm van het vrije celoppervlak.

In de kinociliënrijke zones worden de ependymale celgrenzen gemaskeerd door tal­
rijke kinociliën die uniform over het gehele celoppervlak verspreid zijn. Het distale 
uiteinde van de kinociliën vertoont vaak een knopvormige verdikking die kan eindigen 
in een knik.
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